
Nouvelles du jour
L'affaire Hoffmann au Conseil national
Les vénizélistes, I

Eii généra), les italiens tie sont pas en-
chantés «le la solution apjiortéc Ù. -la crise .
grecque. L'abdication du roi Constantin et le
retour au .pouvoir de Venizelos nc sont pas
de leur goût. Un journal de Milan fait re-
marquer qu 'on n'a jamais cru sérieusement,
en Italie, au danger que représentait -l'année
grecque pour celle de Sarrail. «Leroi Cons-
tantin nc pçnsait qu'à rester neutre. 'II pou-
vait d'autant moins avoir l'idée d'attaquer
par derrière l'armée de Sarrail qu'il savait
que les Alliés avaient tine flotte capable en
quelques jours d'obliger la Grèce de se rendre
à discrétion. D'autre part , les italiens n'ont
jamais compris comment le concours de l'ar-
mée -grecque pouvait faire avancer la solu-
tion du conflit européen. »

l>ans ies couloirs de la Chambre italienne,
certains députes exprimaient, ces jours-ci ,
leur surprise et leur mécontentement au «i-
jet de l'altitude d'une partie de la (presse
Irançaise a l'égard de l'Italie. Des journaux
français, disaient-ils, publient des commu-
niqués . véntzélistcs moins que bienveil-
lants pour l'Italie. La proclamation de
l'indépendance de l'Albanie a été, en France,
l'objet de commentaires aigres-doux. Le
Journal des Débats, par  exemple, insiste sur
cc quïl appelle « l'acte unilatéral » de l'dta-
lie. La presse française, dit-on encore à
Honte , a fait  lc silence sur lc discours de M.
Sonnino à la 'Chambre des députés. Lcs Ita-
liens relèvent au contraire avec complai-
sance les éloges attribués par la presse an-
glaise au ministre des affaires étrangères ,
qut a toujours ete persona grala en Angle-
terre. Celte estime particulière des Anglais
pour M. Sonnino fait d'ailleurs la moitié dc
son succès ct le rend pour ainsi dire invulné-
rable.

Mais voici encore un incident : l'occupa-
tion , .par les Français, de Prevesa , localité dc
l'Epire située en face dc l'ile de Sainte-
Maure, au sud de Corfou et de Janina. Cette
occwpation s'esl faile dans des circonstances
qui sont encore un peu mystérieuses. La
vérilé semble cire la suivante : les Italiens
allaient probablement occuper Prevesa, com-
me ils avaient occupé Janina, lorsque les
Français, appelés, semble-t-il, par la popu-
lation, les prévinrent et débarquèrent à Pre-
vesa un détachement dc Sénégalais et de sol-
dats vénizélistes. L'officier français qui les
commandait déclara, dans sa .proclamation ,
que l'occupation de Prevesa s'était faite dans
l'intérêt de la Grèce.

Cc qui prouve quïl y a eu partie liée en-
tre les Français et les vénizélistes, c'est que,
dc Prevesa, une cinquantaine de soldats sé-
négalais et véitiréUsles se mirent en marche
sur Janina; ils s'arrêtèrent à 15 kilomètres
de la ville.

A l'heure actuelle , les communicalions soiil
interrompues entre Janina et Prevesa. Cetle
dernière, localité a élé remise par les troupes
françaises aux vénizélistes, qui s'y sont ins-
tallés. .

Les journaux italiens parlent en termes
cinconsi>cots d'incidents assez graves qui st
seraient produits au moment de l'occupation
dc Prevesa , l'officier français déclarant avoii
reçu l'ordre de hisser le drapeau français sur
le fort de la ville, ct l'officier Italien voulant
au contraire y faire flotter le drapeau ita-
lien. La population aurait manifesté aux cris
dc « Vive la France ! Vive Venizelos I » Il
y aurait eu des coups de revolver.

II y a longtemps que <M. Caillaux sc pré-
pare à jpUer. de nouveau un rôle en plein
jour dans -la"politique' française. On trouve
son nom dans la liste d'un groupement en
formation à 'la Chambre française. Il y est
accolé à celui de M.v 'Accamhray, anticlérical
violent. Le groupe prendra lé nom de « ligue
républicaine" ». Pour donner un prétexte à
cette ligue, on inventera le périt de la réac-
tion.

** *
Mgr Szeptyckyi, -métropolite de Lemberg

(Galicie), qui fut retenu pendant deux ans

Italie et l'Entente.
captif en Hussie, el que Je nouveau gouver-
nement a remis cn liberté, a consacré un
évoque pour les catholiques de l'Ukraine,
Mgr Teodorof. Les Ukrainiens, jadis catho-
liques, qui avaient été contraints d'embras-
ser le schisme, réviennent en masse à l'an-
cienne loi.

Uoe grande séance
au Conseil national

Les accords économiques
L'affaire Hoffmann

Berne, 27 juin.
Lc président du Conseil national, M. Bueler ,

Oonl lu bonhomie, doublée , ù l'occasion , d'éner-
gie , convient très bien a l'atmosphère d'agita-
tion au milieu dc laquelle nous vivons depuis
une dizaine de jours, u tenu à adresser uno
petite instruction palriolique aux députés qu 'il
gouverne. Celte admonestation paternelle a
rencontré un très bon accueil. Le passage où
il est dit que « personne n'a le droit de noua
en demander davantage » , a clé souligné par
les applaudissements. . ,

M. de Lavallaz a demande qu 'on sténogra-
phiai les débals , au moins les . discours des rap-
porteurs el des conseillers fédéraux. M. Naine
appuyait cette requête. Mais lo Conseil l'a écar-
tée, par 102 voix contre 27, comme superflue.
Une. grande partie des discours que nous allons
entendre, a dit AI. Kœnig, ne .vaudront guère
cet honneur. MM. les députés ne sont pas tous
si modestes.

La discussion sur les 6m* et 7m* rapports
du Conseil fédéral se fera par matières. Pour
commencer, M. Spahn , président dc la com-
mission des pleins pouvoirs, rapporte sur les
affaires politiques , ct notamment sur l' affaire
Hoffmann.

Lc député dc Schaffliouse a débulé par des
considérations intéressantes sur les accords éco-
nomiques passés par la Suisse avec les deux
groupes belligérants.

La situation économique
La situation économique s'est aggravée par

le resserrement du . 'blocus sous-marin alle-
mand et l'entrée en guerre des Etats-Unis. Le
Conseil fédéral a donc dû pourvoir à noire sub-
sistance en négociant des accords. 11 y a heu-
reusement réussi.

L'accord avec l'Allemagne a été renouvelé cn
avril. L'ancienne convention nous satisfaisait!
complètement au point de vue des intérêts agri-
coles ; la livraison dc pommes de terre , no-
tamment , élail pour nous un poinl de première
importance. Eu ce qui concerne le charbon .
l'Allemagne» n 'a pu nous fournir le quantum
convenu ; elle a livré le 76 % de ce qui avail
été promis. II élait entendu que chaque Etal
livrerait selon ses possibilités. 11 est acquis que
l'Allemagne ne ' pouvait taire davantage. J.a
Suisse non plus n 'a pu tenir ses 'engagements.
La pénurie des moyens de transport a élé pour
une pari dans l'inexécution des accords. L'Al-
lemagne elle-même a manqué de charbon p des
églises ct des écoles ont dft être fermées à
cause de l'impossibilité de les chauffer.

Dans la nouvelle convention, il n 'esl plus
question de quantité minimum à fournir. L'Al-
lemagne n 'a plus voulu s'obliger, maigre noire
insisfnnriv

En cc qui concerne le 1er ct l'acier, lotopre-
mières livraisons onl été loul à lail insuffi-
santes ; nos réclamations ont fini ( a r -_,fiiire
arriver à peu près la totalité de ce qui élail
convenu ; mais certaines espèces d'acier et dc
fer n 'ont pu être obtenues.

Nous avions le droil d'importer en Allema-
gne des articles dits de luxe pour une somme
dc 6 millions par mois.

Quant à l'importation du bétail suisse, le
chiffre en a élé sensiblement réduit ; le nombre
de têtes que nous exportons, en verlu du nou-
vel accord, nc représente plus qu 'une faible
partie de cc que l'Allemagne nous achetait au-
paravant.

Du côté de l'Entente, le Conseil fédéral a ob-
lenu également qu 'on tint compte de nos néces-
sités. Le point essentiel pour nous était dc nous
mellre d'accord avec les Alliés sur l'exportation
de noire bélail cn Allemagne. Nous avons dû ac-
cepter d'être rationnés pour une série d'articles.
Un avantage important est que nous recevons
enfin du fourrage concentré.

D'un côlé comme de l'aulre, nous subissons
des contraintes. Néanmoins, cn considérant la

situation générale, nous devons nous estimer
heureux.

L'entrée en guerre des Elals- Unis a fait surgir
la crainte d'un blocus hermétique contre l'Alle-
magne, qui nous aurait radicalement coupé les
moyens de subsistance. Celte mesure extrême %
été d'abord agitée dans la presse étrangère1, qui
manifestait du mécontentement au sujet de nos
arrangements avec l'empire allemand. On pré-
tendait que nous importions plus de céréales , de-
puis le début de ia guerre, qu 'auparavant ; on
nous accusait d'aider au ravitaillement dc l'Alle-
magne. Malheureusement , ces accusations trou-
vèrent écho dans la presse suisse. Certains joui-
naux ont joué avec notre exislcnce, avec une in-
souciance criminelle. Ainsi, on a imprimé qu 'il
se tuait -i Bâle trois el qualre lois plus de bétail
qu 'avant la guerre. Or, la vérité est que l'aba-
tage a diminué. On lançait cette assertion eu
comparant unc slatislique trimestrielle avec la
statistique de neuf mois. C'est en Suisse aussi
qu 'on a lancé le bruit de l'exportation de CO wa-
gons de blé û deslinalion de l'Allemagne. Celte
information absolument imaginaire a produit
aux Etats-Unis unc impression désastreuse pour
nous. Elle avait été publiée jusle au moment où
nous négociions avec l'Amérique. Tant que no*
journaux ou les orateurs de nos assemblées con-
sidéreront comme un devoir patriotique de sus-
citer par de pareilles divulgations des embarras
â nos autorités ct tant que l'on pourra impuné-
ment metlre en ' circulation , sans le moindre
souci d'exactitude, des bruits aussi fatals à nos
intérêts , il ne faut pas nous scandaliser de cc que
peut dire la presse étrangère. " C'est dans notre
maison qu 'il faut loul d'abord faire de l'ordre !
Liberté de la presse ne veut -pas dire : liberlé
de nuire par la diffusion du mensonge.

Par bonheur, on a pu dissiper Timprossi'vn
i|ue celle fausse nouvelle avait produite anx
Etals-Unis ct faire la preuve que nos expor-
tations en Allemagne nc contreviennent aucu-
nement à nos accords avec l'Entente.

Nous allons au-devanl de difficultés crois-
santes. 11 faut faire loul ce qui dépend de nous
pour nous affranchir de la dépendance, de nos
voisins. Non pas qu'on nous manifeste dc la
mauvaise volonté! mais les réserves de subsis-
tances ct de produils industriels accumulés
pendant tes temps de paix sont épuisés depuis
longtemps. La majeure parlie de la main-
d'œuvre et de l'outillage est accaparée par les
besoins de la guerre. A cela s'ajoute la pénurie
des moyens de transport. Il n'est presque plus
possible de trouver des navires ; d'autre part ,
les chemins de fer sont aux prises avec des dif-
ficultés inouïes. •

Il faut donc que nous tâchions de nous suf-
fire. Le rationnement du pain esl une néces-
sité inéluctable. Depuis le commencement dc
l'année, notre provision dc céréales a diminué
de 8000 wagons. Jc souhaite que le Conseil
fédéral ait la main heureuse dans l'ordonnance
dc la carie du pain.

X, 'affaire HwMMUM

M. Spahn constate que tout le monde est
d'accord de faire pleine ct entière lumière sur
les faits.

Le Conseil fédéral désire que l'incident soit
débattu ; l'intérêt du pays le demande ; il ne
faut pas laisser le monopole de la discussion
à la presse el à la rue. Unc sincérité absolue
est la meilleure politique. Les réticences ,
l'étouffement seraient fatals. Le Conseil fédé-
ral a déclaré ù la commission qu 'U nc craint
pas la lumière. Nous la devons aussi à-l'liom-
me d'Elal en enlise ; il faut faire juslice des
grotesques déformations que les faits ont .su-
bies. Lc débat , cependant , n est pas sans dan-
ger. M. Hoffmann ne peut pas se défendre.
Cela nous impose de nous montrer chevale-
resques. N' ayons en vue que les inlérêls du
pays. Les yeux de l'étranger sont fixés sur
nous. Réfléchissons à ce que nous disons el res-
tons calmes.

Les fails sont connus : le 27 mai arriva une
dépèche de notre ministre Odier, Iransmellant
la déniante connue de (îrimm. M. Hoffmann
répondit lo dimanche, 3 juin. La commission a
vu les originaux ; ils sont conformes aux tex-
tes publiés.

M. Spahn en donne lecture.
La dépêche Odier-Grimm est . conçue dans les

lermes suivants :
Petrograd , 26-27 mai 1917.

Affaires étrangères, Berne.
< M. le conseiller national Grimm , qui se

trouve présentement à Petrograd , nous prie de
transmettre à M. le conseiller fédéral Hoff-
mann un télégramme donl le contenu est lc
suivant :

. « Le besoin de paix se fait sentir partout .
Une conclusion dc paix est d'une pressante né-
cessité au point dc vue politique , économique
et militaire. Cette conviction existe dans les
milieux dirigeants. L'a France y fait obstacle,
l'Angleterre, opposition. Les négocialions sonl
en cours el les perspectives sonl favorables. Il
faul s'allendrc, les tout prochains jours. 4 une
pression nouvelle cl plus forte. Le seul empê-
chement possible el le plus dangereux à; loules
négocialions pourrait  résulter seulement d'une

offensive allemande dans l'Est. San* cel empê-
chement, une liquidation serait possible dans
un temps relativement court.

« La convocation par le Conseil des Ouvriers
d'une conférence internationale fait parlie du
programme de politique pacifiste du nouveau
gouvernement. La réunion de celle conférence
apparaît certaine, pour autant que les gouver-
nements ne créeront pas des difficultés de pas-
seports. Tous les pays onl promis leur partici-
pation. Hcnscignez-iaoi, ti pamilile, sur ce que
vous savez des buis de guerre des gouverne-
menls, afin que le.s négociations puissent en
êlre facililées. Je reste environ 10 jours à Pé-
lrograd.

« Légation suisse : Odier. »

I.a réponse de il. Hoffmann est formulée
ainsi :

« Légation de Suitte, Petrograd.
< Conseiller fédéral Hoffmann vous autorise

faire à Grimm communication verbale sui
vante : Allemagne n'entreprendra aucune of-
fensive aussi longtemps qu'une entente amia-
ble paraît possible avec Bussie. Après conver-
sations réitérées avec des personnalités éminen-
tes , suis convaincu que . Allemagne cherche
avec Bussie paix honorable pour les deux cô-
lés, avec inlimes relations commerciales et éco-
nomiques futures ct appui financier pour re-
constitution .Russie. Aucune immixtion affaires
intérieures russes. Entente amiable au sujet Po-
logne, Lithuanie, Courlande, en tenant compte
des particularités des peuples. Rétrocession des
territoires occupés conlre restitution par Rus-
sie provinces autrichiennes envahies. Suis per-
suadé que l'Allemagne ct ses alliés entrepren-
draient immédiatement ¦ des négociations de
paix sur lc désir des alliés de la Russie. Con-
ccrnanl Jes buis de guerre allemands. Usez pu-
blication dans .Xorddeuttciïc AUgemeine Zei-
tung, où l'accord avec Asquith au sujet des an-
nexions est affirmé. Allemagne ne voudrait au-
cune augmentation de terriloire dans le but
d'un agrandissement ou d'une extension éco-
nomique ou polilique. »

Dimanche, 17 juin, arriva la nouvelle que la
dépèche de M. Hoffmahn avait paru dans un
journal ; le 18 se produisirent les événements
que l'on sait.

L'incident fui liquidé immédiatement , sans
immixtion de l'étranger. Jusqu 'à cette heure, il
n'a pas été fait la plus imperceptible pression.
Nous sommes en droit d'attendre que la promp-
titude avec laquelle le cas a été résolu fera com-
prendre aux gouvernements étrangers que nous
considérons l'affaire comme étant d'ordre pure-
ment interne.

Malheureusement la presse étrangère n 'a pas
jugé ainsi; elle a décidé d'emblée que la démar-
che de M. Hoffmann avait constitué un acte ina-
mical à l'égard d'un groupe belligérant. Puis elle
a élargi ses suspicions ct enfin elle en est venue
it formuler des exigences. Ici encore, lc mauvais
exemple est parti de Suisse. Quant à nous, un»
chose est certaine : en ce qui concerne l'étran-
ger, l'incident est clos. Nous n'admettrons au
cuue immixtion.

De quoi s'agit-il , en fait ? A-t-on tenlé de fa-
voriser bi conclusion d'une paix séparée russo-
allemande ? Nous entretenons avec l'Entente des
rapports amicaux , comme avec lc parli adverse :
il serait donc extraordinaire que le chef dc notre
diplomatie eût cu dans l'esprit d'accomplir une
démarche hostile à l'Entente. Lcs belligérants
soupirent après la paix comme nous-mêmes,
pensons-nous. En toul cas, i noire point de vue,
il n 'y a pas eu d'intention inamicale.

Dans la dépêche de Grimm , on parle d'une
conférence internationale sur la queslion de la
paix. Grimm ne demande pas à connaître les
conditions de paix allemandes à l'égard de la
Russie, mais les condilions de lous les gouverne-
ments. Tout cela montre qu'il s'agissait d'une
paix générale.

La réponse de M. Hoffmann porte sur deux
points : 1° les condilions de l'Allemagne à l'é-
gard dc la Russie ; 2° les condilions générales dc
VAllemagne el de ses alliés à l'égard de la Russie
et dc ses alliés. Sur ce dernier point , M. Hoff-
mann s'esl référé à la Gazette de l'Allemagne du
Nord.

La question posée élant venue dc Russie, il n'y
avait rien que de naturel à ce qu'il fût d'abord
question des rapports germano-russes. Pas un
mot de la réponse ùe M. Hollmann ne fait allu-
sion à une paix séparée. La seule chose à la-
quelle on puisse s'achopper est la phrase " :
< L'Allemagne n'entreprendra pas d'offensive,
tant qu'un accord paraîtra possible. > Mais cette
phrase même s'explique très naturellement ; du
moment que le conseil des ouvriers ct soldats de
Pélrograd avait V intention de convoquer une con-
férence générale sur la paix, projet contrarié par
l'Angleterre ct la France, il allait de soi que
l'Allemagne n 'irait pas miner ce frôle espoir dc
poix cn ouvrant une offensive.

Rien donc, dans la dépêche, n'amène invinci-
blement à conclure qu 'elle tendit à unc paix sé-
parée ; l'opinion personnelle du rapporteur esl
que l'intention de M. Hoffmann étail , au con-
lrairc. dc provoquer une paix générale. Mais si

l'on n'esl pas de cet avis, on accordera du moins
qu'il y a doule el qui donc refusera à un houuue
du caractère de M. Hoffmann le bénéfice de
cette maxime juridique : le doute profite à
l'accusé ?

Une première faule de M. Hoffmann a consisté
à n 'avoir pas sollicité l'avis du Conseil fédéral.
Il a préjugé l'altitude de celui-ci. II.faut recon-
naître, de plus, que la démarche était exposée ù
être mal interprétée. En pareiUe matière, il faul
prévoir tous les effets possibles d'un acte. La
faute lourde de M. Ilolfmann est de n'avoir pan
calculé les risques de sa démarche. Le Conseil
fédéral a dû sc désolidariser d'avec lui. Mais
nous repoussons avec indignation l'accusation
qu'on a proférée contre le chef du Département
politique, d'avoir été un agent de l'Allemagne.
Les intentions de M. Hoffmann ont été honnêtes
et pures. Notre pays a un intérêt vital à voir
finir la crise de folie sanguinaire à laquelle le
monde est en proie. .

Le faux pas de M. Hoffmann n'est pas l'effet
d'un système ; c'est un cas personnel ; dans le
cas Ritler , il n'y a rien à la charge de M. Hoff-
: i.. . i . ' -

An sein de la commission des affaires étran-
gères de la Chambre française, on a prétendu
que M. Hoffmann avait favorisé le retour des
révolutionnaires pacifistes en Russie. Sur la
proposilion tle M. Secrelan, la commission des
pleins pouvoirs a décidé de demander. un rap-
port au Conseil fédéral. M. Ador sera charge
de l'enquête. La proposition de MM. Borella cl
Daucourt de confier celle enquête h une com-
mission parlementaire spéciale esl ainsi saiis
objet

Le rapporteur français, M. Secretan , a com-
plété et contredit , en partie, l'exposé et les con-
clusions du rapporteur de langue allemande :

c Je ne me sens aucune mission de morigéner
la presse suisse ou étrangère ou les pétitions des
citoyens. Nous sommes à une époque de libre
discussion , où la presse joue un. rôle immense.
Vous n'empêcherez pas, lorsqu 'un événement
important surgit , le peuple «le s'émouvoir et de
donner ù ses sentiments ' l'expression qui lui
convient.

c Ce n'est pas le peuple qui a commis l'im-
prudence. CeUe-ci est venue d'ailleurs. Le peu-
ple a le droit d'agir comme il a agi. Je veux
afiirmer le droit pour le peuple, dans une ré-
publique comme la nôtre, d'exprimer son
opinion.

« Seul un homme malade a pu imaginer que
M. Hoffmann était un agent de l'étranger, maïs
lappclons-nous que, depuis le début de la
guerre, nous avons perdu deux colonels, un
ministre plénipotentiaire, un conseiller fédéral,
ct partout nous avons vu la même main. Dans
ces conditions, des exagérations de style sont
inévitables.
. < Je manque dc documentation pour affir-
mer que M. Hoffmann visait à une paix sé-
parée, mais telle esl l'impression que provoque
une lecture rapide des fails. Les allusions à la
France el à l'Angleterre semblent indiquer
qu 'il s'agissait d'une paix séparée, mais la
phrase la plus significative est celle qui con-
cerne l'abstention d'une offensive allemande
sur le front russe, grâce à laquelle une liquida-
tion serait possible en quelques jours.

< M. Hoffmann répond une semaine après,
cl il ne répond pas sans avoir consulté d'émi-
nentes personnalités, el il répond en citant ks
conditions d'une paix avec la Russie.

« C'est l'objet principal de sa dépèche. Au
fond ," au poinl de vue suisse, il n'importe pas
tant qu'il y parait que son intervention vise
une paix générale ou séparée.

c En juin 1916, M. Hoffmann , dans un rap-
port sur les pétitions en faveur rie la pais ,
insista sur la nécessité d'observer dans ,ce do-
maine une très grande réserve, il. Hoffmann
n'abandonné en juin 1917 le point de vue de
juin 1916 ct cela lorsque nous, connaissons la
réponse faite par les Alliés ù la note allemande
de 1917, transmise par l'intermédiaire de la
SuLsse.

« . Il n 'y a aucun rapport entre l'affaire Ritler
et l'affaire Hoffmann-Grimm. M. Ritler a ac-
cepté une mission qu 'il aurait dû décliner.
Celte question a été liquidée. Ni le Déparlemeni
politique, ni le Conseil fédéral ne sont inter-
venus dans cette affaire.

c M. Hoffmann a écrit ,à M. Ritter une lettre
pour lui exprimer son étonnement au sujet de
ses procédés. ,.__., ,

L Soyons surpris que .M, Hoffmann n'ait pas
lenu ses collègues au courant de-certains actes
importants. On est un peu étonné de voir que
la délégation des affaires extérieures du Con-
seil fédéral n'a pas élé créée auparavant La loi
prévoit aussi que le Département politique pré-
sentera périodiquement des rapports sur la situa-
tion politique el les acles du Département Ces
rapports ont-ils élé présentés 1

t II a paru ù Paris, à propos d'une séance
dc la commission des affaires extérieures, des
accusations graves. Dans ces conditions, une
enquête approfondie s'impose et nous pouvons
accepter celle que propose le Conseil fédéral.
Nous pensons qu 'une commission parlcnicu-



taire est de trop jusqu'au jour où nous aurons
le rapport qui nous a été promis. *

M. Borella développe sa proposilion d'ins-
tituer une commission d'enquête parlementaire.
M. -l-ory réclame '.lu ït*o»é de notre représen-
tation diplomatique. 2x1. Greulich émet quelques
idées intéressanics sur l'affaire Hoffmann el le
rôle de M. Grimai.

Le doyen du jjroupe socialisle déclare que
M. Hoffmann a toujours élé loyal avec les sb-
cialisUs. 11 a'jf  .a lien, d'anormal dans le fait
qu'un' "ho'irane polilique, -comme M. Grinun se
soil abouché avec le chef du Département po-
litique dans ' une queslion aussi grave que celle
dc la paix ; il est toul naturel aussi qu 'un ci-
toyen «alite ù l'étranger se serve, à cet effet ,
de noire personnel diplomatique, pour la trans-
mitsion 4p message.

M. Greulich n'a pas admis la thèse de M
Secretan, d'après laquelle M. Hoffmann se se-
rait mis en contradiction avec ses propres dé-
clarations du mois de septembre et dé décem-
bre. Depuis lors, un événement extraordinaire
est survenu, l'événement ' le plus grandiose de
toute la guerre : la révolution russe. Celte ré-
volution s'est faite au cri de : paix, liberté I
Une ' 'situation houvelle en est ' résultée. M.
Grimm â" pu se renseigner très sûrement au-
près" des chefs autorisés du nouveau ' régime.
Cependant,

v il a commis la faute de' se ratager
du côté intransigeant de Lénine 'ét consorts.
Lorsque la réponse de M. Hoffmann fut expé-
diée' en Huisîe, Grimm étail déjà devenu sus-
pect tn gouvernement provi soire; cetlc susp i-
cidn J'èst étendue fatalement ft l'action de M.
Hoffmann. ' M. Greulich affirme l'entière bonne
fol' de 'M. Hoffmann el de IM. Grimm el il pro-
clànië lé droit dè'la Suisse 'dé s'intéresser i la
liai*. ' ' - "

? +
Interrompue à 12 Yt heures, la séance a été

reprise à 4 -Yi heures.
' C'est d'abord M. Hartmann , le dépulé catlio-

lique de SoleUré, qui expose le poinl de vue
du plus grand nombre, dit-il , de ses amis poli-
tiques. . - . - - . '

AI. Hoffmann a des titres nombreux ù la re-
connaissance du pays ' ta faule consiste dans
un manque de prévoyance el dans le fait de
n'avoir pas su éviter l'apparence d'une incor-
rection; mais qu'on ne vienne pas parler de
déshonneur ou de .trahison. LaDroite ett d'ac-
cord que l'enquête doit être complète ; elle est
convaincue que cetle enquête rendra service à
M. Hoffmann lui-même.

M. Hartmann se réjouit de la nomination de
M. Ador, qui possède toute la confiance des ca-
tholiques, i ..-s Suisses allemands ont le droit dc
demander ft leurs Confédérés romands que les
incidents scandaleux ' de Genève et de Lugano
ne *e renouvellent pas. Si l'affaire Hoffmann
porte set fruits, comme une douloureuse expé-
rknee, on pourra _\e consoler de l'orage qui a
patte jsiir le pays.

Celle déclaration a ftê accueillie par des mar-
ques d'approbation.
.M. Daucourt s'est «ttaqué ensuile aa rôle

joué par M. Grimm, qui lui parait suspect ; M.
Grimm doit revenir pour se justifier , ayant
compromis le pays etje parjernept par «es agis-
sements.

On forme cereje autour dc M- Bossi , le Mi-
lesbo t|e la Gafzellç ticinete, qui, dans un dis-
cours violent , mais difficilement compréhensi-
ble — l'orateur n 'égale point le polémiste —,
fait une récapitulation de tous les péchés dont
il charge le Conseil fédéral et M. Hoflinann cn
tiarticulicr. M. Bossi reparle de la violation de
a Belgique , du Lutilania, dc la démarche cn

faveur dc la paix faite de concert avec M. Wil-
son, de l'affaire Ritter,  du célèbre communi-
qué : « On suppose > , de l'affaire des çolopels,
des concessions économiques accordées i l'Al-
lemagne, elc. M, Bossi réclame la destitution
du général et du chef de l'état-major général ;
non content de l'éloignement des personnes, il
exige l'abolition du « système >. M. Hoffmann ,
dit-il , s'inspirant de Machiavel el de Bismarck,
a aspiré "ù la' dictature I

M. Naine a été plus habile el plut incisif. JI
a dit qu'il ne pouvait s'associer aux éloges cl
aux remerciemenls formulés ft l'adresse de M.
Hoffmann. La faute commise par le démission.
naire n'est , & scs yeux , que la conséquence
d'autres fautes. M. Hoffmann qui était ô lui
toul seul, le gouvernement , a été le défenseur
intelligent de toul le système polilique et mili-
laire 'qui nous opprime, dit M. Naine le dé-
pulé socialiste se défend du reproche Uc pié-
tiner une grandeur déchue. « H esl vrai , M.
Hoffmann est tombé du pouvoir ; mais U n'est
pas tombé autrement ; aujourd'hui encore
l'homme "est infiniment plus puissant que
moi. '» "

Examinant le cas de son camarade Grimm
M. Naine est d'avis que les dépêches échangée?
constituent une énigme si on n'admet pas qu 'il
y ait eu des négociations préalables entre MM.
Grimm el Hoffmann. M. Grimm a été ardenl
partisan de la paix scion la formule dc Zinimer-
wald, paix basée sur le droit ' des peuples dc
disposer d'eux-mêmes et non sur les' convenan-
ces de tel ou tel belligérant Peut-être M. Grimm
à-t-il fini par tomber dans les bras du pacifisme
bourgeois et de la diplomatie secrète. M. Naine
ne veut pas incriminer les Intentions," mais II re-
proche à M. Hoffmann d'avoir été le messager
secret d'une action de paix' nui doit se faire 'ou-
vertement ; il reproche aussi à M. Hoffmann
d'avoir agi d'entente aviéc" un seul groupe 'de
belligérants et de selre-.adressé précisément à
l'Elat qui , actuellement , est sUspecI de vouloir
trahir la cause de ses alliés. ' ' • '¦ > • '
"A\ii applaudissements frénèUquts de la salle,

M. -Gftflilieh "a répondu avec véliémence 'à  un»
attaque personnelle de-M. BOssI. Celui-ci lui avait
reproché de s'être rendu à Bologne pour "offrir
un soutien' financier aux pacifistes ' italiens.
t J'ai les mains 'propres, s'est écrié le chef so-
cialiste , je suis solidaire avec les gens de tous
lés pays qui aspirent â la paix ; quanl ft vous,
M. Bnv.i. vous vous solidarisez avec lés chauvi-
hislés et les fnuteurs de la! guerre ! .

Ca séance s'est terminée sur un discours élé-

4
iaque du maire de Saint-Gall , M. Edouard
cherrer , qui s'est fail l'interprète des seuli-

ments de douleur qui remplissent les cieurs des
conciloyens dc M. -Hoffmann. Pendant deux gé-
nérations, dit-il , le nom de Hoffmann a brillé
dans les annales saint-galloises ; "le père Charles
Hoffmann fui déjft' estimé digue d'êlre élu au
Conseil fédéral ; lé fils, Arthur Hoffmann, a
suivi le bel exemple du père. C'élail , pdur tous.
un réconfort et un sujet de confiance profonde
dans l'avenir de savoir, pendant ces temps trou-
blés. M. Hoffmann a la télé du Département
politique. Du mois d'août 1914 jusqu 'au 18 juin
1917, M. Hoffmann , avec une seule interruption
de 15 jours, en automne 1916, a travaillé jour ct
nuit pour son pays. Scs mérites constituent un
nmnument qui survivra îl notre époque agitée.
La douleur de ses amis et conciloyens a élé im-
mense, lorsqu 'ils onl vu M. Hoffmann descendre
du pouvoir. ,M. Hoffmann avait vu d'emblée où
était le devoir : « 11 faut que je démissionne,
dit-il ; mes amis en seronl consternés ; «îais il
le fauL « On aurait été en droit de s'attendre ù
ce que la noblesse de celle altitude imposât le
respect Mais nous avons .vu des choses attris-
tantes.

Puissent les Suisses montrer maintenant à
l'étranger qu 'ils mettent fa pairie au-dessus de
tout Le peuple saint-gallois supportera digne-
ment sa douleur ; U a fait son sacrifice â b
pairie.

C'est sur ces paroles émues que les dépulés se
sont séparés jusqu'au lendemain.

La session sera close vendredi. Il est ft pré-
voir que. seules, les affaires politiques seront li-
quidées ; lc resle des rapports de neulralité sera
renvové û l'automne.

La centralisation ferroviaire
¦¦ p »

llerne, 27 juin.
Dans quinze ans, on ne parlera plus guère

de la démission de M. Hoffmann et d'autres
incidents politiques nés de la guerre actuelle.
Nos émoi ions éphémères seronl effacées par la
succession toujours plus rapide des événe-
ments.

Mais une institution restera , car nous conti-
nuerons ft voyager en chemin de fer , à moins
que la voilure aérienne ne détrône la locomo-
tive , comme celle-ci a supp lanté les vieilles pa-
taches fédérales. Celte institution, qui survivra
probablement au calaclvsme, c'est le chemin
de fer d'Elat , avec sa vaste administration.

Les Chemins de fer fédéraux onl donc droil
fi loule noire altenlion, malgré la concurrence
que leur fait aujourd'hui , dans les préoccupa-
lions publiques , l'incident Grimm-Hoffmann.

Tandis que le Conseil nalional csl engagé
cn plein dans la discussion de ces affaires de
politique extérieure et intérieure, le Conseil des
Elats s'est occupé aujourd'hui consciencieuse
ment dc la gestion et des comptes des Ci'ï.'F,
pour 1916.

Nous ne nous arrêterons point au côté finan
cier de ce débat Chacun sait que l'exercice
dc J916 solde pour les C. F. F. par un déficil
dc 44 millions, mais on a convenu qu'il o-:
faut pas trop s'en alarmer, car la bonne inoitK
de celle somme se retrouve dans le fonds d'à-
iiiortissciucnt de la dette et dans le fonds dc
renouvellement Ce qu 'il y a de plus cerlain
c'est que let relèvements de taxe n'ont pas en-
core compensé les augmentations de dépenses,
l'ar contre, l'horaire réduit et les aulres sim
plifications ont beaucoup contribué ft amelio
rer la situation. Lcs C. ï'. F. font de sérieuses
économies.

L'intérêt (((t débat d'aujourd'hui c?t ailleurs
Déjù hier . Je rapporteur gépérjU de la commis-
sion, M. Geel , avait louché ]a question de ia
centralisation qu'on médite dans les hautes
sphères ferroviaires. On ne parle de rien moins
que de supprimer les directions cl conseils
d'arrondissement Certains milieux férus d'un i-
formisation trouvent que celle organisation fé-
déraliste des C. F. F., créée par là loi dc
1897, a suffisamment vécu. Au vieux fer , cel
héritage d'un âge préhistorique'!

Mais ces hommes d'acier, qui rêvent un ré-
gime d'unification rigide, oublient que, préci-
sément à cette heure, la démocratie coule ù
pleins bords ct qu'on revient plus que jamaia
ft la politi que des autonomies régionales.

C'est ce que leur a rappelé aujourd'hui le
représentant du canlon de Vaud dans la com-
mission, M. Simon. Le député de Sainte-Croix
juge très peu opportun de projeter l'abolition
des conseils ct directions d'arrondissement On
a allégué, dit-il , des motifs d'économie. Or,
les comptes de 1916 nous apprennent que les
conseils d'arrondissement ont coulé aux C F.
F. une dépense de 15,000 francs, et les direc-
tions une somme dc 180,000 francs. En pré-
sence d'une dépense totale de 138 millions , on
conviendra qu'il ne vaut guère la peine de bou-
leverser l'organisation des C. F. F. pour leur
faire réaliser Une si maigre économie. II y au-
rait bien d'aulres simplifications à introduire.
Lcs conseils d'arrondissement ont leur raison
d'êlre. Ils sont les intermédiaires entre les po-
pulations el l 'adminislralion centrale. Qui peut
donc mieux défendre ' les intérêts des diverses
régions du 'pays Sinon les membres des gouver-
nements cantonaux qui font parlie des Conseils
d'arrondissement ?'

M. 'Winiger, de Lucerne, a rompu aussi une
lance cn faveur de. l'organisation fédérative
des Chemins dc fer fédéraux.1 Loin de suppri-
mer lés' conseils et directions d'arrondissement,
dlt-il , il îaudr'uil Su contraire 'augmenter leurs
compétences. ' On pourrait cn faire ' des instan-
ces" de recours ' pour ' liquider nombre de récla-
mations qui ' vdht ' encombrer ' inutilement les
bureaux de lu direclion générale. " ' '

M. Geel, dc Saint-Gall," est :du même avis.
Les régions éloignées de'Berné, dit-il, ne voient
pas lle 'bdn œil que tout viehno s'y concentrer.
Les CF.  F. ne sont pas Utte simple affaire ;
ils onl ft tenir compte "du sentiment ballottai,
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des besoins et des aspirations des diverses par-
ties du pays.

Conlre lant de combattants fédéralistes, M.
Casimir von Arx , qui est président du ' conseil
d'udinimslratioii des C. F. F., s'est senti bien
taible. 'll prévoit .qUe tous lés cantons '-possédant
un siège d'arrondissement se coaliseront conlre
la centralisation projetée. Quant ft lui , il ni
juge pas convenable tic' se prononcer, en cc
moment, dans ceffe affaire- C'esl une qm-sfiori
de délicatesse, le projet de réorganisation des
C. V. V. devant être soumis ail corps admi-
nistratif dont il fait partie.

Comme l'a annoncé M. Forrer, ce malin , la
Direclion générale esl chargée de fournir son
mémoire Je "15 octobre prochain. Le' Conseil
fédéral avait résolu d'abord de renvoyer toute
celle queslion aux temjis dc paix, mais, poussé
par l'opinion, il s'esl décidé ft précipiter le
mouvement

D'où vient cetle poussée '? Assurément pus
des milieux populaires.

- Les choses, en sont là. On en reparlera lors-
que la révision de la loi de rachat sera effeçli-
ventent sur le lapis.

. i ; -+— 1 

M. le conseiller fédéral Ador
EN SUISSE ROMANDE

•La Suisse romande a fait , hier après midi,
ft M. le conseiller fédéral Ador un accueil en-
thousiaste. Sur tout le trajet, de Fribonrg à
Genève, les populations se pressaient au .pas-
sage du Irain , pour acclamer le haut magistral
cl lui offrir des fleurs. Nous parlons en troi-
sième page des manifeslalions de Fribourg et
dc Itomont , ct noire correspondant lausannois
dil un mol en c Chronique vaudoise » de ce
qui s'est passé à Lausanne.

A Genève, la réception fut .triomphale el im-
posante. J.a ville étail pavoisée comme aux
journées des fêles du ccnleiiaire. De loules les
communes t lu-canton et .des villages voisins
vandois , une foule énorme était accourue. Un
cortège de plus de 0000 participants, compre-
nant les aulorilés caplonalcs vt municipales, Jes
pouvoirs judiciaires, le Grand Conseil, le corps
Jes officiers , le persçnnel féminin de l'Agence
tles prisonniers de guerre agitant des centaines
tle petits drapeaux de la Croix-liougc, plus de
quatre-vingts sociétés avec drapeau , quatre
corps de musique, se rendit ù la gare de Cor-
navin, pour attendre M. .Jdor, qui étail accom-
pagné de la dépulalion genevoise aux Cham-
bres ct de nombreux parlementaires d'aulres
cantons , parmi lesquels M. le conseiller natio-
nal Deschenaux, dc Fribourg, ci MM. Tarchini
et Chicherio , du Tessin.

A sa descente du train , M. Ador sc plaça en
lêle du cortège, qui gagna la place Neuve , cn
empruntant les grandes artères du centre de la
ville. Une foule énorme, évaluée à près de
OAV.000 personnes, acclama M. Adov. Sur tout le
parcours, le sol élait jonche de fleurs. Lcs offi
ciers furent , de ICUT cOté, longuement accla
mes.

Pendant le défilé, toutes 'les cloches étaient
en branle cl , sur la Treille, les canons tonnaient
Lc cortège se massa sur la placé Neuve, où
des discours furent prononcés , par -M. Itoehaix ,
président du Conseil d'Elal ; par M. 'Péter , pré-
sident du Grand Conseil ; par M. Rntly, député
aux Etats , au nom de la délégation romande
aux Chambres ; par M. Adrien Lachenal, an-
cien président de la Confédération.

M. Ador, accueilli ù la tribune par des vivats
chaleureux , répondit par unc vibrante improvi-
sation :
' « Je croyais bien aimer ma chère Genève ,
dit-il ; mais je n'ai jamais ressenti, autant qu'au-
jourd'hui, combien je lui suis attaché. J'em-
porte dans mon cœur Genève à -Berne , el je
remercie MM. Hochait , Péter , Adrien Lache-
nal ct Rutty  de leurs cordiales cl patrioti ques
paroles.

« Dans la grandeur de la tâche qui m'in-
combe, ce qui m'encourage, c'est que Genève
est unie et se présente à la Confédération
comme un canton fidèle , qui a le droit d'être
entendu ct écouté.

« Jc suis décidé à pratiquer unc politique
franche, loyale, ouvcrle. Nbs Confédérés alé-
maniques nous ont tendu une main loyale ; ils
ont donné il la Suisse romande unc représen-
lalion importante au sein du Conseil fédéral.
La pénétration des .idées doit se faire de plus
cn plus dans tout le pays.

« ' Magistrat dc Ja Suisse, j 'ai le devoir de
m'occuper de loute la Suisse et de placer par-
dessus tout les intérêts de la grande patrie. Il
importe de comprendre les aspirations de ceux
qui ne pensent pas comme nous. Je ne failli-
rai pas ù ce devoir. »

Et, dans un magnifique élan, Af. Ador lail
appel au patriotisme éclairé , au calme cl ft la
réflexion. L'op inion- publique doit se faire jour
avec une grande maturité. Il faut éviter ce qui
peut jeter le discrédit sur noire canlon, dont
la place est Jionorable au sein de Ja Confédéra-
tion. « Evilons les. manifestations .bruyantes ,
n'envoyons pas de sommation au gouverne-
ment... Travaillons ensemble, saycips unis, jc
chercherai à réaliser les aspirations de l'heure
actuelle. Nous sommes privilégiés, sentons nos
responsabilités, Vive la puisse ! hourrah ! »

'L'allocution de M. Ador a élé souli gnée par
d'inlerniinables applaudissements.

A 0 heures, Ja cérémonie étail terminée.

Un télégramme de M. Motta
•M. Moita, conseiller fédéral , a adressé, hier

soir, à M. G. Ador , le télégramme suivant : '
« Je m'associe de loiri nion cceur ft la récep-

tion triomphale qui va vous êlre faite par le.s
ardentes populations de votre canton.

« H n'y a rien de plus grand , dans la vie
d'un homme, que d'incarner l'unité' nationale
ct la pHiê humaine.

« Vous symbolisez l'une et l'autre cl vous
représentez ainsi, au-dessus des orages dc celte
époque sanglante, les destinées immortelles de
la pairie suisse. >

La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Journée cS ;.?; juin

Communiqué français du '27 juin , à .1 h. de
l'après-midi ;

'¦ Va' lutte d 'artillerie continue Irt'-s vive dans
la région tlu monument dé If turlcbise. Les Al-
lemands n'onl [ail anémie tentative nouvelle
conlre les positions que nous leur avons enle-
vées le 25.

Selon de nouveaux renseignements, parmi
les organisations que nous avons conquises le
2.'i, te ' trouvé la Ctivernc-dii-Dragon , large de
plus de 100 mètres , profonde lie 3QO, trous-
formée en véritable forteresse avec de nom-
breuses sorties vers l'extérieur.

Celle cheminée d' où surgissaient des mitrail-
leuses constituait une importante place tl' ar-
mes el le point tle départ des conlre-allaques
ennemies. L'n matériel considérable y élail
accumulé.

Keuf mitrailleuses en bon élal , plus dc 300
équipements, dc nombreux fusi ls , ' des dép ôts
de munitions, des projecteurs éleclriquès et un
poste de secours sont tombés cuire nos uiaiiii.

Lc c h i f f r e  des prisonniers dénomoréî était
de 3l0, dont 10 officiers. '

En Champagne, pu coup tic main ennemi à
l'ouesl <(u inonf Cornillel a échoué sous nos
jeux ,

" f i e  noire côlé , nous avons exécuté une in-
cursion dam les lignes allcmaiiiles vers .Maisont-
de-Chàmpugnc , qui nous a permis de ramener
une dizaine de prisonniers.

Hier , vers 20 li., des avions allemands ont
lancé plusieurs bombes sur h'ancy. II  n'y a cu
ni victimes, ni dég"tUs. "

* *
Communiqué allemand du 27 juin :
Croupe d' armées du kronprinz llupprechl :

l'ar une mauvaise visibilité, l'activilè d' arlil-
lerie de part et d' aulrc a élé plus faible sur le
front  que ces jours précédents. Dans quel-
ques secleurs seulement , le f e u  d' arlillerie s 'est
accru par moments.

Dans la matinée, de fortes unités anglaises ,
attaquant conlre l'arc du saillant de Lens, ont
Hé repoussées avec de lourdes pertes. L'ad-
versaire s'est installé dans quelques tranchées
cn terrain avancé.

Des deux côtés de la roule d'Arras ti Lens,
près de Fontaine, des poussées de détache-
ments ennemis sont demeurées stérilet.

¦Sur p lusieurs poinls des fronts  d'Arras , les
attaques de détachemcnls de reconnaissance
onl également échoué.

Groupe d' armées du kronprinz allemand :
A part un violent f e u , au noril-oue.l de Craon-
ncllc ct des deux côlés de la roule de Corbenij
à Berry-au-Bac, l'activilè combattante _ ' s'est
maintenue généralement dans des limites mo-
dérées. '" • • - • ' -

lQ-y.ia.t- da ii7 îuia
Communiqué français d'hier mercredi , 27

juin , ft 11 h. du soir :
L'artillerie s'esl montrée activé dc part el

d' aulrc dans la région Heurtebisc-Creionne, sur
les Imuteiiri tle Moronvillicrs, et dans le sec-
teur d'Avocourt.

* *
Communiqué anglais d'hier mercredi , 2" juin ,

ft 0 h. du soir :
Un coup de maia ennemi a été repoussé ou

début de la matinée au nord de litrux, à lo
suite d'un vif engagement qui a causé des per-
les importantes aux assaillants.

Don âe Romain Holland
M. Romain Rolland vient de recevoir le di-

plôme et la médaille d'or du prix Nobel. U a
écrit à M. Ador, priant Ja Croix-Rouge inter-
nationale d'accepter un don <Je cinquante mille
francs pour l'Agence des prisonniers. Il
ajoute : « J'aimerais que sur cette somme,
dix np'to francs (nssent mis ù la disposition
du chef de la Section civile, le Dr Perrière ,
dont j'ai eu l'honneur d'être pendant quelque
temps le modeste et affectueux collaborateur. »

M. Lal'ont rentre do Rassie
M. Ernest Lafonl, dépulé socialisle de la

Loire, qui était parli pour la Russie avec deux
aulres dépvités socialistes français MM. Moutet
et Cachin , vient ù son tour de rentrer en France
après une absence de sept semaines.

Lo nouveau régime en Russie

Ji'Ukratne séparatiste
La ' situation s'envçnimc de plus en plus cn

Ukraine.
La veille de l'ouverture du Congrès militaire

ukrainien , plusieurs assemblées cl nianifesla-
lions ont cu lieu ft Kief , auxquelles un régiment
ukrainien a chaque fois prit part Les discours
ont traité de l'indépendance cl de la lulte conlre
les t Moscovites ». On a demandé aux troupes
ukrainiennes de jurer qu'elles ne partiraient pas
sur le front tant que la queslion de l'autonomie
n 'aurait pas été résolue d'une manière satisfai-
sante.

Conp d'anarchistes
Pélrograd, 27 juin.

Djx anarchistes ont envahi la succursale de
la Banque russo-asiati que , daiis le port de Justo-
char.vskaya, sur l'Obi, tuant le gardien et bles-
sant neuf personnes. Ils se sont emparés de 1
100,000 roubles de litres et d'effets. '

A Cronstadt
Pélrograd , 27 juin.

La commission d'enquête du procès des offi
ciers détenus 'par les révolutionnaires de Crou
sladt .a fait remet lre eh liberté le général Tcha
lenof , arrêté pour sévérité envers sés 'liomine:

IL T A TJN AN

28 Jain 1818
Redoublement du feu d'arlillerie enlre le ca-

»»»! de La Bassée et l'Oise.
En Galicie, au sud du Dniester, allaques rus-

ses, sur un fronl de 10 kilomètres, dans la di-
reclion de Koloméa . 1-e's Autrichiens ' perdent
du terrain ct 10,000 prisonniers.

Nouvelles diverses
-Le nouveau cabinet grec, de M. Venizelos ,

prêtera serment aujourd'hui.
— On annonce de Berlin la morl , ft l'âge de

79 ans, du Dr Guslave von Scliinollcr, profes-
seur d'économie nationale.

f S c f af  ?e f iarfçut
UN HOMME OCCUPÉ

L'n lianraïc occu|ié, c'est M. iJoyd-Gçorgc. Un
journal anglaitldoniie .l'eiii|»loi de sa journée. Toul
y est réglé, iparalt'il, à une minute jiréi l

«De 'J li, 45 <h 8 -li. AU, Jc .jH-wnicr iniriislrc an-
glais examine 3cs document! qu 'on lui soumet ; il
B li. 45, il d-f-jeune. lieux Jliredçurs ilo services pu-
blics assistent â -son repas pour discuter avec lui
fi 10 heures , ilJloyil-Ocorge .passe Atai son bureau
el reçoit «les vis 'ilenrs, lit des di'ijiCdlies jusqu 'A
11 h. 30 ; itle Jil li. 30 à 2 lieures, séance du conseil
•le guerre impérial ; *Ie !î heures d 3 heures, lundi
avec plusieurs ministres pour discuter il'attaircs
urgenles ; de 3 .heures ;Y -7 lieures, .séance du con-
M!1 de ' guerre Impérial avec du ' experts mililaires
Cl navals.

« De 7 h. Su •_, S h, 30, réception de visilenrs,
signatures dc documents. A 8 li. 30, dîner avec
iTi hiMi-ur-i înin 'islres el discussions d'affaires inté-

1A iiatlir île U heures . Je ministre s'aïuparlienl.
On «si Içnlé de lui crier : < lionne nuit I •

MOT OE LÀ FIU

l'n agent amène un ilétinmia/nt nu posto dc p'o-

— Pourquoi avez-vous arrélé cet individu? de-
mande le commissaire.

— Peur ivresse -mîioitesU.
— Moi , ivre ? Jamais dû la vie I .prnlp.sle

l'homme... D'abord, j'ai horreur du vin... Je n'aime
Hue l'eau... La preuve , c'est que quand l'agent m'a
arrélé , j'étais assis au bord du bassin dc la pince.

— En effet, acquiesce Pageiu... Mais cc qu 'il ne
«lil pas, c'est quïl Arau jeté sa casquette «lans l'eau
et qu'il criait à l'un des lions de bronze ': « Ap.
liorte , .\.' x , : . . r -  ¦¦¦¦::. ¦ : >

CHRONIQUE YAIJDPISE

U. l-i constlUti Uit.vv. Usx é, lamanna
La seuioo do Gr.--.n3 Cyr.s _. il

Lausanne, 27 juin.
(La ville dc Eausajine a fn. il  aujourd'hui unc

chaleureuse-réception il M. le conseiller fédéral
Ador. Il .-faut reconnaître quo les Vaudois avaient
Une raison bien particulière d'acclamer lé nou-
veau chef du Déparlement politique. -Ils le con-
sidèrent un peu comme l'un des leurs. Ainsi
qtfil s'est pld A le rappeler , M. Ador esl origi-
naire de Vuitebccuf , paisible localité au pied
du Jura, non loin d'Yverdon. -Sitùt .que l'élec-
tion d'hier .fnt connue, le syndic de Vuitebceul
se hâta d'adresser ses félicitalions à son ressor-
tissant

En descendant de wagon , M. Ador , prcfcédii
d'un huissier et suivi dés membres du Conseil
o'Etat qui s'étaient portés Iù sa rencontre il
Chexbres', des représentants de la Municipalité
ct dc quelques nolabililés politiques , te rendit
sur la place de la gare, 6ù eut lieu la réception
officielle. Uiie foule «ombreuse, dans laquelle
on remarquait , beaucoup de dames — leur par-
tici pation de plus en plus forlc aux fjiyerses
manifestations de noire vie politique n'est-ellc
pas un signe des temps ! — enlourail une es-
trade érigée au milieu d'un Jiarlerre dc verdure
Tciur â lour , M. Cossy, au nom du Conseil
d'Elal , M. Maillefer, syndic dc 7>ausanne, au
nom de la Municipalité, ot M. Charles Secretan ,
président du ..parti libéral-démocratique, onl
adressé des félicitations ù M. le conseiller fédé-
ral Ador el ont souli gné la Iielle manifestation
d'union confédérale dont son élection a élé
l'objet. '

ii. Ador a répondu au milieu des acclama-
tions de la foule . Il s'est félicité de voîr les
droits de la Suisse romande reconnus et consa-
crés par sa nomination au Conseil fédéral et,
après avoir célébré l'union des différents partis
politiques ct des diverses régions de la Suisse
en ces heures graves, il a témoigné dc «on atta-
chement au canton de Vaud , dont Ja prospérité
lui lient à ctejir. Après les fortes pprolcs de M.
Ador , les assistants entonnèrent l'Hymne suisse,
cependant ' que' l e  train partait pour Genève.

La session extraordinaire du Grand Conseil,
ouverte lundi après midi , a élé clôturée hier
soir. La plupart des questions qui ont été trai -
tées nc présentent qu'un intérêt cantonal. Il y
a lieu cependant dc signaler le démenti apporté
par le Conseil d'Elal à certaines allégations de
la presse socialiste! qui prétendait que des wa-
gons dc blé avaient élé exportés du canlon de
Vaud en ' Allemagne. Une I Xois de plus, voici
unc légende détruite ct un tremplin renversé.

Lc projet de décret concernant les mines et
salines de Bex, dont la Liberlé a donné les
grandes li gnes à ses lecteurs , a élé voté dans
son ensemble, à une grosse majorité, et avec
quelques modifications de détail.

Lés améliorations de Irailem'enls nécessitées
par le renchérissement dc la vie ont élé égale-
ment à l'ordre du jour. Il cn est de même des
questions mililaires, sous forme d'une molion
invitant le Conseil d'Elat à faire des démarches
auprès du Conseil fédéral , afin que la date de



la démobilisation de la-1" division «oil fixée â
l'avance ct que la 'durée de service des batail-
lons de Inndwelir — affectés A la garnison de
Sainl-Maurlce — soit réduite ù son strict mini-
mum.

W.1 de Murait' n interpellé le Conseil d'Elal
sur les mesures qu 'il se propose dc prendre en
vue de l'application, dans le canton de Vaud ,
des principes posés p u r  l'arrêté fédéral du
IK juin 1(117, relatif à la protection des loca-
taires contre l'élévation des loyers ct la résilia-
tion des baux. M. Gossy, président »lu Conseil
d'Etal , a. répondu que les 'questions soulevées
par cet arrêté étaient A l'élude. Notons encore
ie dépôt de deux niolipns, l'une tendant à l'in-
troduction du référendum communal facultatif
el l'autre à la -publication des jugements . pour
contravention ' A' 1*< '''M "fédérale aur le com-
merce des denrées alimentaires, lorsque l'inté-
rêt public J'exige. Il s'agirait simplement de
l'application pltK slricic de l'article 47 de Ja
loi fédérale. . "' ' : ,

Lc Grand Conseil ..a, en oulre, iprocédé û dix-
huit naturalisations. A.-J. II.

FRIEfQlîR G
u.  le < loutteiller fédérul Ador

A Frlhoà'ri;

Eribourg a élé le premier,.cn Suisse romande ,
A saluer le nouvel élu nu gouvernement du pays.
Et son salut a 'été liou r tous les patriotes un
réconfort et un gage de paix pour l 'avenir. Bien
avant l'arrivée,iin direct do 3 heures et demie,
emmenant vers sa bonne ville de Genève le nou-
veau conseiller fédéral , une 'foule compacte sta-
tionnait sur le quai et aux abords de la gare.
Lorsque le train fut annoncé au passage à niveau
de Miséricorde , la musique de Landwehr attaqua
l'air fribourgeois Les "bords de la libre Sarine
cl lc public se mit à manifester eu criant : (Vive
la Suisse ! Vive Genève ! Les acclamations re-
doublèrent, lorsque le direct entra en gare.

Heureusement , sous la direclion du sergent-
major de gendarmerie, un cordon de police avait
élé établi,'et la modeste réception que les auto-
rilés cantonale et communale avaient ménagée
il M. Ador put avoir lieu sans encombres.
MM. les conseillers d'Etat Vonderweid, Savoy,
Chuard et Perrier , - accompagnés de M. le chan-
celier Godel et de M. Bise, vice-chancelier,
élaient là, ainsi que M. Ernest Weck, syndic, et
MM. les conseillers communaux llomain Weck
et Daguet Trois fillettes , donl l'une ceinte des
couleurs nationales, ct les deux aulrcs ayanl re-
vêtu le gracieux costume fribourgeois , précé-
daient nos magistrats el apportèrent , les premiè-
res, à M. Ador, avec de magnifiques gerbes dc
roses, l'hommage du peuple 'de..Fribourg. Le
nouveau conseiller fédéral descendit sur le quai,
embrassa paternellement les petites Fribour-
geoises et se dirigea vtets les représentante de
nos autorilés, accompagné de MM. les conseillers
nationaux Wuilleret, Deschenaux et Musy, et dc
l'un ou l'aulre membre de la députation gene-
voise. MM; Grand et Montenach élaient restés
dans le train.

M. Vonderweid , président du gouvernement ,
adressa ù M. Ador les félicitations et les vœux
du Conseil d'Elat, et M. le syndic Weck fit de
même au nom du conseil communal.

'Le Conseil communal dc Eribourg fit re-
méttre à M. Ador une adresse exprimant l'allé-
gresse de la population de la ville de Fribourg.
ft la joyeuse nouvelle dc l'élévation de M. Ador
â la première magisiraturc tic la République.

I'ribourg, sentinelle avancée du pays ïomanti
sur la libre Sarine, apprécie à sa juste signifi-
cation le vote 'de l'Assemblée fédérale. Il salue,
dans l'éminenle personne du nouveau repré-
sentant de la Suisse romande au sein du Con-
seil fédéral , le champion du droit , de la liberté
et de l'humanité, et c'est avec un sentiment
d'absolue confiance qu 'il le voit assumer les
charges ct les responsabilités du gouvernement
L'aurore d'une ère nouvelle se' lève pour noire
chère patrie. Puissent la divine Providence cl
le concours de tous les bons citoyens aider le
nouveau magistrat dans sa lourde ' tâche'! '.; '

M. le conseiller fédéral répondit par quelques
paroles pleines d'émolion et de gravité aux con-
gratulations dc ses confédérés de Fribourg. II
les remercia bien cordialement pour leur accueil
si patriotique. « Je ne serai pas , dil-il , le conseil-
ler fédéral de Genève, mais le conseiller fédéral
de toule la Suisse' romande cl de là Suisse en-
tière. Que Fribourg veuille bien me considérer
comme l'un des siens cl que mon entrée au gou-
vernement' marque une ère nouvelle d'apaise-
ment et de conciliation I »

Des bravos nourris et chaleureux accueilli-
rent ces paroles. ' Un vin généreux coula dans
les coupes. La Landwehr Joua -l'hymne natio-
nal, pliis dc nouveau l'hymne fribourgeois, et
le public d'applaudir avec transport.

Deux anciens députés au Conseil nalional,
MM. Théraulaz ct Louis Diesbach , vinrent ser-
rer la main de M. Ador , puis le nouveau con-
seiller fédéral remonta en wagon, non sans
avoir redit à nos autorités l'excellent souvenir
qu 'il emportait dc la- manifestation spontanée
des Fribourgeois. Le train s'ébranla au milieu
des ovations de la foule, heureuse d'avoir pu
approclier et acclamer le grand citoyen dans le-
quel le pays tout entier place tant d'espoir.

* 4
Lcs palriofes romontois onl tenu, epx aussi,

ù prouver .à M. Ador , à son passage à Itomont,
combien son élection les a réjouis. -La gare était
pavoisée ct, sur le quai , nu milieu d'une foule
considérable, la chorale «t les quatre-vingts
élèves de l'Ecole secondaire exécutèrent dc
beaux chanîs patriotiques. M. le préfet Mau-
roux; M. le président Chatton et le conseil
communal .montèrent dans lc coupé de M. Ador
et présentèrent ù l'élu du Parlement, avec une
coupe de vin d'bonneur, les félicitations de la
population.
:ÎL le conseiller fédéral adressa, dc la por-

tière du-wagon , quelques vibrantes paroles de
remerciement au public , qui applaudit longue-
ment Le train repartit aux cris de : Vive la
Suisse I Vive M. Ado*! = : : • '

relerlnuice I"rll>ourge©U A hiu lmel n
Ilé pondanl ù l'invitation dc l'Association po-

pulaire catholique, ¦ le Conseil d'Elat a décidé
dc prendre part officiellement fn corpore, au
nèlcrinace des 30 et 31 juillet prociiain.

Grand Incendie rt I.a I l o t  lie
On nous léléphoife : ' '
l'n gros sinistre a éclalé ce malin, jeudi, au

milieu du village de La Hoche. Le feu,a pris ù
7 h. Y:, dans la grange attenante au bureau dc
posle, habité par M. Erncsl Brodard , buraliste.
11 se propagea rapidement à l'habitation , d'où
l'on nc put guère sortir que les raleim- cl Jes
livres de la poste.

Du bureau postal, l'élément destructeur gagna
l'Hôlel de la Croix-Blanche, propriété de Mm°
Ilamuz. En quelques minutes, la vaste auberge,
construite presque toute en bois, était .embrasée,
Lc peu de bélail qui se trouvait ù l'étable en dut
lire à temps, mais tout lc mobilier fut consumé
' Malgré les efforts des gens du village, le feu
s'étendit à un troisième bâtiment , l'ancienne lai-
terie, qui élait aussi en grande parlie cn bois.

Lil encore, tout fut détruit et les deux ména-
ges qui habitaient ila maison n'ont , pour ainsi
(lire, plus un meuble. Les sinistrés sont ici M.
Alfred Brodard , qui habitait le rez-de-chaussée
el qui était à lIautcville.au.ino.ment de l'incendie,
et M. Albert Schaerly, qui .çcupait l'élage. .' .

On eut même, pendant quelques minutes , des
craintes sérieuses pour un quatrième immeuble
abritant la boulangerie dc M. Alexandre
Scha;rly. Cc ne fut que vers 9 heures qu'on fui
définitivement maître du feu.
' Le dommage est considérable, les assurances

n 'étant pas frrs élevées. Quant à la cause du
sinistre, elle n'est pas encore établie d'une façon
certaine. On signale, cependant , le fait que les
habitants du bureau de posle ont perçu des
bruits de voix suspects dans leur grange., vers
3 heures, cc malin, iisl-cc à l'imprudence dc l'un
ou l'autre rôdeurs, cn quête d'un refuge, qu'il
faul attribuer l'incendie '? L'enquéle nous fixera
peut-être dù-dessus.

>"¦ ¦ i

Commission fédérale d'estimation
Le Conseil fédéral a nommé, pour fe reste

de la période administrative expirant le 31 mars
1019, premier suppléant du II* membre de la
commission ' fédérale d'estimation pour le
XXVI e arrondissement : M. Itodolphe de Bré-
mond . professeur, à -Frihourg, jusqu 'ici
deuxième suppléant

Concert d'orchestre
Le concert d'été donné dimanche soir, A

l'Hôtel Terminus, par l'Orchestre de la ville,
a ' élé couronné d'un .plein suocès. Nombre de
personnes n'ont pu y trouver place. Quant aux
exécutions, elles ont été très appréciées pour leur
entrain , leur finesse ct surtout leur justesse
soutenue. Lcs derniers morceaux ont' été bissés.

Institut des Hantes Etudes
Cc soir , '. '6' ii. '/,, coiîférence par '-lc-R. P. dî

Lang-tn-AVendels. Sujet ; ¦ Les formes de la ' certi-
tude.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
IMœnneïcW.' — ihW'rthcrtà;1 R '-YL VJir, .Uebung,
x4 Mutuelle », — (Répétition , ce Soir, jeudi ,' A il'Or-

phelblat. ipour messe «n chceur mixte ' (dtt diman-
che tt«r juillet.

Compagnie iN° 2 des sapeurs-pompiers, iNeuve-
villr. — Ce .soir, jendi, .pis. d'exercice. (Par conlre,
demain soir, venSdrcdi, exercice combiné avec .la
4"" Compagnie. 'Réunion ; au magasin, & 7 y, -b. ¦-

MEMENTO
Lemain, vendredi, serènt' examinées, â l'école de

la Neuveville, H 8 h., U 5me classe des garçon»
de li NcuvcviHe , ét , à 2 h* la 6m« classe des gar-
çons du aièmc quartier.

Calendrier
VENDREDI 29 JUIN

Saint l'H'.iuti: et saint r.U'l, apôtres
iEglise consacre on seul et même jAur à Sx

mémoire de ces deux grands apôtres, jpatee'qu 'ils
ont été Des deux principaux fondateurs ..de. la
religion, parce qu'ils uni l'an et l'autre donné leur
sang dans la capitale du monde (pour le -.nom de
Jésus-Christ. iRenouvelons-nous dans les sentiments
de respect et dc soumission que Jout ifidéle doil
au Souverain _P<mtiifc, vteaire de Jésus-Christ , chef
visihle dc l'Egiise universelle.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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«f*as U Baissa occidentale
mmmm «¦ «. ,,,- Zurich, 28 juin, midi

Petits troubles au Jura. Pluie d' orage.
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ïOiivlLEs Dî ff mmm SU
Sur le front franco-anglais

Commenta i re  f rançais
Parit, 28 juin.

(Havat.) — Notre succès d'Hurtebise s'est
affirmé par la conquête dc la caverne du Dra-
gon. On se souvient que Ilindcnburg, ;àila tuile
de là iierte de-milliers 'de prisonniers, dans la
bataille de la-Somme, avait prescrit'd'abandon -
ner l'usage dc ces immenses abris, où, .en cas
de défaite , les hommes sont pris comme dans
des souricières. ¦ - "'¦<  •

Cependant , le tunnel du Mont Cornillct cl
la caverne d'Hurtebise prouvent qne les Alle-
mands nont pas su parfois remplacer les dé-
fenses condamnées par : Je maréchal. Us ont
perfectionné, ¦ au conlrairc, leur système.

Leurs fourmilières étaient pourvues de tant
de mitrailleuses et elles étaient si savamment
aménagées que les Allemands les croyaient im-
prenables.

La science de. nos officiers ct 'la valeur de
nos soldats cn ont cependant eu raison. Cela
est dc bon augure pour l'avenir.

Dc leur cûlé, les Anglais iioursuivent l'inves-
lisscment progressif de Lens.

Leur dernière avance aulorisc beaucoup d'es-
poir. En résumé, partout, fes ¦ Allemands son!
dominés et le moment- pourrait bientôt arriver
où le fronl russe cesserait dc n'être plus qu 'un
simple lieu dc repos pour leurs réserves.

A la Cbambre française
Paris, 28 juin.

(Ilavas.) — La Chambre a décidé de ne com-
mencer que demain , vendredi, les interpella-
tions sur les opérations militaires. ' •" *
' M. Painlevé, minUtro de la.guerrc, fera pro-
bablement, au débat dc la ' discussion , unc
déclaration. . . .
• ' On "Croit que M. Albert Thomas exposera
brièvement son voyage en Russie.

Une demande dc constitution de comité se-
cret ne serait déposée qu 'après que M. Dalbicz
aurait développé .une parlie de son exposé.

Un journal  do M. Caillaux
Paris, 28 juin.

La -Victoire attaque -violemment le /><IJ;S, nou-
veau journal qu'Hervé dit être l'organe.de Cail
lairx, el qui renferme des déclarations paci-
fistes. La Victoire s'élève avec énergie conlre
« celle campagne, payée par l'ennemi ».

La paix autrichienne
Vienne, 28 juin.

(B. C. V:) -r- A la Chambre, on a insisté, du
côlé socialisle, tur I la nécessité de faire con-
nallre les buts de guerre dc l'Autriche et on
a alfirmé que la paix doit être conclue sur la
base de la renonciation aux annexions et in-
demnités, ainsi que sur le «irait des peuples die
disposer d'eox-raemos.

M. Stœlzl, de ' 4'Union nationale allemande,
a déclaré que les huis de guerre de l'AuIriche-
Hongrie sont connus. Elle désire unc paix ho-
norable garantissant qu 'elle n'a pas fait de si
grands sacrifices en vain. Celle paix nc peut
être obtenue' que de concert avec les alliés de
l'Autriche-Hongrie/

Lc président du Conseil a fait la déclaration
suivante

« La supposition que le gouvernement aus-
tro-hongrois aurait reconnu le droit des nations
de disposer d'elles-mêmes comme base d'une
paix durable «st erronée.¦ c Le gouvernement austro-hongrois se place
sur le terrain dc la constitution, qtii donne à
l'empereur seul le-droit de conclure la paix.
Sous celle réserve, lc gouvernement austro-
hongrois est constamment prêt, d'accord avec
ses alliés, À entrer en pourparlers avec les en-
nemis sur les bases d'une paix honorable. ^

lia pre sic russe et la paix
Pélrograd , 28 juin.

(Vestnik.) — La dernière proposilion tou-
chant'la paix faite par-l'-Aut riche-Hongrie esl
commentée1 par certains organes ;de la presse,
qui tous relèvent le manque de sincérité dc
cette proposition, ' s

'La Gazelle de la Bourse écrit :
'< II .faut constater que la proposition de

paix de l'Austro-Atlemagne ne rapproche au-
cunement de la paix. Elle .n'est rien d'autre que
le jeu bien connu adapté au-moment "actuel.
¦ Le SoUremenno Slovo voit dans les proposi-

tions de paix réitérées des adversaires la preuve
qu'ils'ont soif de paix. • î

L'organe ouvrier Rabotchaia Gazcla trouve
que l'ambiguïté de la proposition autrichienne
ne peut être ' écartée qu'en posant à ; d'adver-
saire une ' question catégorique en exigeant tune
réponse. < Il ne .fant pas .que les alliés passent
putre à la.  déclaration du gouvernement de
Vienne. » Le même point de vue est exprimé
par le journal Navaia Um. '

Tentative de coup de lorce à Pitrograd
Londres, 28 juin.

La Daily .Waif public ube -correspondance
parlie de I'éltograd vendredi dernier, de la-
quelle' it résulte que liy élénu.-n ! s socialistes ex-
trêmes ont ..cherché à s'emparer de la-.capi-
talc par un coup de force.

L'informalion de la Daily Mail dit qu'un dé
lai de 21 heures avait été intimé aux anar-
chistes pour âracuer la villa du général Dour
novo, où ils avaient établi leur quartier gêné
rai ct qu'ils avaient fortifiée. - La garde civique
du district dc Viborg, inféodée à l'anarchie,
formait garnison. Des assemblées populaires iu-
muHueuses siégeaient jour et.nuit.dans-le parc
de la villa. Les délégués de 23 fabriques adop-
tèrent la décision dc is'emparcr des imprimeries
des journaux modérés. - •' ¦¦¦. - ¦ -, .

" i • Petrograd , 28 juin.
Les journaux constatent que la lenlntire .des

maximalistes a .échoué. ¦ lis réclament que les
auteurs du complot soient désarmés cl punis.

Lénine contre Kerensky
ilÙan, 28 juin.

Lc Corriere dclla Sera reçoit ,', de Petrograd,
des renseignements inédits sur le conseil desl
délégués des ouvriers ct soldats, qui vient de.
se réunir. L'anarchiste Lénine y a violemment*
pris & partie les . ministres Tserelelli ct Ke-
rensky, ainsi que la politique 'des groupes 'mo-'
dérés. Il S'est offert à prendre le gouverne-
ment ét a déclaré qu 'il commencerait par faire
arrêter quelques dizaines de capitalistes et leur 1

ferait subir-le sort réservé à l'ex-lsar Nico-
las. ' Sans cela, conclut Lénine, nous n'abouti--
rons à rien. .

La question dn pain en Rus.le
Londres, 28 juin. •

Selon la Dailg Mail , le contrôleur des Sttbsis-I
tances Peschekanof â fait nn rapport pessimiste(
sur la' question des subsistances. Les provi.
sions existantes suffiront jusqu'au mois d'août !
seulement. A parlir des premiers jours d'août ,i
la Russie risque de manquer de pain. La ré- (
collé des céréales doit commencer û la fin .
d'août. ' I

U récolte en Russie
'Petrograd, 28 juin.

(Hauat.) — Conformément aux données re-
çues par lc gouvernement relativement à la ré-
colte,'ilani un certain nombre de districts, la
récolte- en .blés d'bivcr s'annonce inférieure à
la moyenne dans 17 districts, moyenne dans
48, mauvaise ' dans 29, satisfaisante dans 221
et bonne dans 57. Selon les mêmes données,
l'élat des blés de printemps est un peu infé-
rieur , en raison des froids des premiers jours
dc mai.

M. VénlzèlDs s 'installe
Athènes, 28 juin.

(Havas.) — Les collaborateurs de M. Veni-
zelos sont arrivés mardi sbir au Pirée, à bord
d'un navire grec, escorté par un contrc-lôrpil-
leur français.

lis «ont arrivés hier malin, en auloroobiles, à
Athènes ét : se sonl rendus au palais royal, où
ili Ont prêté serment.

Les' troupes françaises et les gendarmes cré-
tois ont occupé la place de la Constitution el
l'Avenue du palais. De nombreuses places
étaient également gardées.

La pension du rel .Constantin
Irondres, 28 juin.

- (Havas.) — A la Chambre des communes,
plusieurs députés demandent Si nne pension sera
versée à l'ex-roi Constantin.

&L Balfour déclare qu'il ignore encore quels
arrangements le baiit commissaire a pris à cet
égard.

Une pension sera très probablement payée par
le Trésor grec.

Norvège et Allemagne
Christiania, 28 juin.

(Ilavas.) — Deux Norvégiens, consuls alle-
mands à Arcndal et Skicn. ont démisionné.

Dc nombreuses arrestations d'espions sont
opérées sur les côtes norvégiennes.

On constate qu'il y a de fortes présomptions
pour croire que le navire Ara ail élé incendié à
la suit; de l'introduction d'un explosif ressem-
blant à da charbon adressé dc Christiania par
un l'yniandais à un autre Finlandais, lesquels
tous deux onl été arrêtés.

Torpillages
Copenhague , 28 juin.

( IVol f f . )  — On mande dc Christiania au
National Tidende que les vapeurs norvégiens
Magnie et Kong Mackon ont élé coulés.

coulé par uni mine
Londres, 28 juin.

(Ilavas.) — Le navire Hongelia , de la Com-
pagnie anglaise Péninsulaire orientale a heurté
une mine dans le voisinage dc Bombay. Le
bâtiment a coulé. Le courrier poslal est perdu.
Des chaloupes sont arrivées à Bombay ame-
nant nn certain nombre de passagers ct de ma-

te code de droit canon
Rome, 28 juin.

Aujourd'hui, jeudi, i\ 11 h. YL , au Vatican,
en présence ¦ du Sacré-Collège ct des évSqUcs
présents ù Rome, le cardinal secrétaire d'Etat
a présenté officiellement au Saint-Père Jc nou-
veau Code de droit canon.

Démenti
¦ Rome. 28 juin.

ILOstervatotc romano dément complètement
la nouvelle donnée par un journal libéral du
matin selon laquelle, déjà avant la sentence du
tribunal militaire, Mgr de Gerlach avail élé
cilé devant lé tribunal du Sainl-Office ct que
le procès avait élé repris aussitôt après la sen-
tence.

SUISSE
En l'honneur de M. Ador

Genève. 28 juin.
Une cérémonie a été organisée hier soir , au

parc des Eaux^Vives , par le Cercle démocra-
tique, en l'honneur de M. Ador. V ont parti-
cipé de- nombreuses personnalités. Des dis-
cours ont été prononcés Jiar MM. Eugène Ri-
chard, ancien dépulé aux Etats ; Gampert , con-
seiller administratif ; Tarchini, conseiller na
tionâl du Tessin, et Deschenaux, conseiller na-
tional de Fribourg.

( D E  NOUVEAU EN VENTE
.VI H Ci g»r.:ttcs

MARYLftND-VflUTIER

Un ayiQn sur. l'Ajoie
Porrentruy, 28 juin."

lt. — Hier après . midi, entre 1 h. 25 rt
1 li. 40, tm biplan éïranger k survolé les en-
virons de . Porrentruy. C'a dc nouveau été une
alerte dans la petite ville fronlière. Le potte
d'artillerie anli-aérienne de la' Perche » l'na)é-
diatement ouvert un feu d'une extrême -Vio-
lence. Une cinquantaine de shrapnels ont été
tirés. L'avion a imssc'au nord dé 'l'orrentruy
marchant de ' l'esl à l'ouesl. C'était un grand
appareil , dont , un moment avant ' son appari-
tion déjà , on entendait le moteur. Dés jumelles
ne nous ont pas permis de constater Ja nalio-
nalité du "biplan. " 4» 'j_$£jUfiB

Plusieurs personnes nous on! déclaré <fue.
à l'instant , elles ont vu deux ' avions. -1 fin -pas-
sant plus au nord de Porrentruy. .Dé*.hibi-
tanls de Courtemaiche nous ont formellement
assuré aussi que deux avions avaient 'été aper-
çus de ce village. Cn des avions, celui qui a'est
rapproché le plus de la ville, a pris la direc-
tion de Croix (fr->u'ière Irançaise), puWSTwt
abaissé el est revenu vers Pjftciitruy. Un iho-
merrtt après, devant ic feu intense quïl rencon-
trait — des shrapnels le mettaient certaine-
ment eu danger — il a repris sa ' roulé pre-
mière, inclinant toutefois " plus au nord ei.' en-
fin, piquanl fout droil dans la direction de Bel-
fort.

On nous communique de la frontière que les
batleries françaises auraient tiré.

Pendant tout le survbl de TAjoic , outre l'ar-
tillerie, on entendait dans tous -les environs les
salves nourries' de l'infanterie. 1 -
' Les balles de shrapnels ont plu , notamment,

sur Courtemaiche ct Montignez.
A Courtemaiche. un culot de shrapnel est

tombé sur l'élable de M™ veuve Fiivre, "a tra-
versé l'immeuble de part en part , ct a blessé ' à
la hanche une vache, qui a dû «lre abattue. M.
Auguste Theurillat , industriel , venait d'arrêler
soh automobile devant sa propriété ; nne balle
dc schrapncl a atteint sa machine. Beaucoup
d'adirés fruitiers ont soufert desjialles. Heureu-
sement, il n'y a d'accident de personnes.

Un schrapncl est tombé dans .le champ de M.
Joseph Terrier , à Montignez.' 11' n'a pas éclalé.
Un autre est tombé derrière la ferme Bohnv,
près du même village et, ià aussi, dans un cliainp
appartenant à M. Monlavon.

Berne, 25 
^
'nin.

Lc 27 juin, ù 1 h. 15 après midi, un biplan
étranger a survolé, 5 la hauteur de 2000 mètres
environ , la région de Beurncvèsin-Cœure-Dam-
phreux-Lugnez. L'appareil, qui a essuyé les Jeux
violents de nos posles, a quitté le territoire
suisse ù 1 h. 22, près de Boncourt. ' *.»

Elat-majbr de l'armée : Bureau de la presse. 1¦
' ¦¦ — -̂ - —^ '

t4®.
Chambres fédérales

Les pleins pouvoirs au conseil nstlonai
Berne. 28 juin.

Lc Conseil nalional 'liquide rapidement quel-
ques petites affaires de chemin de fer, puis
reprend la discussion du rapport dc neutralité.

NL Jalon (Vaud) développe une motion de-
mandant de restreindre les pleins pouvoirs du
Conseil fédéral aux questions économiques et
de ravitaillemehl.

M. Maillefer (Vaud) appuie lc postulat Borella ,
amendé par M. Daucourt. La commission parle-
mentaire est nécessaire pour la pacification, ainsi
que pour notre renom ù l'étranger.

M. Bertoni (Tessin) appuie également le pos-
tulat Borella. .

M. Willemin (Genève) dit que le mécontente-
ment provient dc la polilique suivie par le
Conseil fédéral depuis août 1914. 11 attaque en-
suile -M. Hoffmann et demande sa mise cn accu-
sation.

Rappelé â l'ordre, if. Willemin continue et
répond à M. Greulich. Le président le rappelle
à la queslion.

M. Greulich réplique à M. Willemin cn disant
que celui-ci ressemble aux marionnettes qui
amusent les enfanls. (Bravos el 'hilarité.)

M. HteberKn (Thurgovie} examine l'affaire
Hoffmann. Lcs neutres, dil-il , ont le droit dj in-
tcrvenlr en faveur dc la paix . Si M. Hoffmann
avail consulté ses collègues, on ne pourrait
rien lui reprocher. Il n 'a commis qu'une faute
polilique, cl non une Jaule qui enlache son hon-
neur.' Néanmoins, sa situation au gouverne-
ment clalt devenue impossible et il en a 'if^la
conséquence logique ; mais il est excessif de
parler d' « agent allemand > ct de 1 poursuites
pénales >.

M. Ifccbcrlin fait appel à la Suisse romande
et ilalienne ct déclare que lui aussi demande
une enquête, dans l'intérêt même de M. Hoff-
mann.

Lc débat continue. ' '''*£'

Conseil des Etats
i Le Conseil des Elats reprend l'examen du
' rapport de gcslion ct des comptes des C. F. F.

Rapport et comptes sont adoptés. —

CHMJPJNT SSSLS2S1 -n

i

AKxt-cir  liii. Fnnicnlaire. Séjoar d'été.,
Grandes forêts de sapins. Panorama splendide
des Alpes. Prix de pension : 8 à IS francs.
Prospectas nr demande. SOSt

P. IVngner. prorri6Uim .

'
«« Fumez les Cigares Frossxrd < Pra Pstfis • '

NOBLESSE 3£
Vraie gourmandise délicieux



CESSEES ¦¦___ __¦_¦¦¦ ¦_¦_¦
Madame veuve Klite Hen-

guelj, A Villarsel, se fait on de-
voir de remercier aiocèrement la
Direction des Entreprises électri-
ques fribourgeois;?, ainsi qne tont
le personnel , et les parents, amii
et connaissances <|nl lai ont té-
moigné lant de marines de sym-
pathie i l'occasion du denil cruel
qoi vient ds I» frapper.

Scieurs
On demanda toat de suile oa

poar épojue i convenir 2 bons
soi«urs ainsl.qoe quelques manœu-
vres. Place stable. Forts gages i
personnes sérleasea.
„ S'adreaser ehex M. A. Roddé,
ttierie. Le Locle. 3S49

ON DEMANDE
un ouvrier maréchal
chez W. MEYER, maréchal.

C'est «calcinent vendredi 28
Juin, ds 9 h. à 6 b„ 4 \ HOtel
«ta Chômeur, A Friboarg,
qu 'on achètera , aax plus haau
prix

dentiers
et dents artificielles, neafs oc
usagés, ainsi qu'argent, or el
platine. 331::

Le représentant de ls maison
». s i c i u i i u i r . de / n r i i - i i ,
acheteur el fondeur autorisé.

On demande pourla Hau-
te-Savoie un ouvrier

scieur
connaissant bien la m u l l i p l . - ,
et un domestique

VOITURIER
«xpétimentt dans le chuto!
det boit. Condit ions avanta-
geuses , placet stables.

Faire offres tout P 1.897
N à Publicitat 8. A., Neu-
châtel. 3350

A loner, poar le 25 jaillet , a
la rue de Homont , an

appartement
de 4 ebambres , caisine et dépen-
dances. De pins, on pelit loge-
ment aa Champ die Cibles, d'nne
chambre el cultioe. 3227

g'iaâx. soas ehiHrea P SU6 b' t
Publieitas S. A- , Fribourg.

FRIBOURG J0% ¦ A /ÉRtà HJQK fl ' A FRIBOURG

I :"""«Sr"''' Notre Grande LIQUIDATION I
l .  a.Jh

 ̂ j ^ y  ̂ partielle I
I \ àdttiHÈÊ ^&s commencera dès demain VENDREDI 29 JIUM I
IB B ^^^^^^^^^  ̂ -OccasioDs réelles A saisir tout de suite! Aux prix les plus bas NOM soldons I

Ht OQ 50
U

«
K

QO 50 A „ NOUS SOLDONS o n^ T^ f i A
§ ! MËm A 28m , &, 38",- 9.90 & 14.90 * i* bcres ,-o.,s „•,„., 2.90 & 4.90
¦ |k nous soldons dc très jolis " ... soit en voile blanc brodé, do trôs jolis
9 ËBm COSTUMES TAILLEUR "0US

^

do
»s 

de 
«îf *°'Z '«online Manche, voile TI t t>/ \WQ BRI - _.^*" ËÊ__ \ '- ' '$ti_V̂ ** .... jupes blanches soit en |«>- , .. . . t l U r U N L >

M B >«flHB8R ' *6ffl& pour dames el jeunes OUos, ' *  u J..  ̂ raye couleur, ainsi que t > o r w i* ^  n

m M. r S e" ^ÏÏ^fw ' *T" qn 'on dainiet- noir et blanc, robes do toile rayée trôs lavables, on jiercale i-ayée, '

B •§§ Br ^0US vend°ns au Pr,x d0 S0
^6 (£) ÇflT él

I ¦ 
^^^^  ̂

un LOT de BLOUS ES pour dames Cf lûl/ OIl de la oHOClC |
ï B tg.K B ât solt e" ,ill0n » jwlle, nansouk, ^nousseline, percale, otc. ®  ̂ MM 

ra| _ fl - ~'\ ' lc Vm)l n-vcc Vri>s 3otts cois> O&i'nftuve ^e l>e\\Vs ptts iinoci-ie B

I "  IP II p d îiv|éo'?*'»o 3.90 Tous les CHAPEAUX GARNIS
I-»' W_W__ W HSÏ^H * l , x  ,1( ' SOWc : Jl.Sftfa *«rfW ^ «SsSflf . .

[ B |p 
¦
-/ y... ! pour dames, jeunes filles et enfants

j JS  ̂ fejj | i 
11 

J i m '  ——' ! seronl liquidés A ious prix :

M R ! Pour 9.90 Profitez I 490 2.90 3 90 4.90 ft .90
' f l &m Ŵn ' ,,ous offrons dc superbes de la liquidation de toutes " __ * ., * H¦ H «a*Jf W - 4  RIMim do (tanine 1( 's blousos , ''""1''1'1, P°"p S

L^tf*Wr0 W^L DMIUOIM UC UitUJt» daine s, on tissu très pra- TVin+ian I OR fnrmfifl dft nlinnaflUT\ ' \ a:zut.tïaDDT .'r ^Br i ' Si» «» TOllft *«*» »» »ion|é «•«¦ ll,iuo» soil : iK'm,,c '•w toutes ies lormes ae onapeaux
i " • ^c-^- NSOKSI' joue , broderie soignée va- satinette, cretonne, etc. aorriTit «înldftPH n dp<î TTri"sr H^r'iRn'îirpfla. B B a i s s B Q ^ n ^ ' - ^ M R  « jaun SJg2 

22,su soldées : a.»o, 4.oo eeronT eoiaees a aes prix gensoireB,

smm f̂ ^ ' tf ttttiMrmniitmwœ^^

Um POPULAIRE SUISSE I
Capital verso et réserves : Fr. 85,000,000

Réception de dépôts d'argent
à vue et à terme

AVanCeS dC fondS contre garantie»

Tontes opérations de banque I
Réception de nouveaux sociétaires

(Les vemmrnts snr p«rt» soeUIes efleclnéi jiuiia'ân H
30 \x-ia puticipant .a riui-ltado dèt la 1" jaillet 1817.) t '

iarohé aux fleurs
Samedi 30 juin, dès 8 h. du matin, m a relié-cen

eouis aux fleurs , sur ta place des Ormeaux.
Tous les amateurs sont ccTâlalemant invités.

r^coàra^
fl II vinpt d« teoi-rr on |rf« hel assorti ment en blouse*
2 blanches. Hoddlea de l'uris. — l'r ix  atantaseux.

J. MONNEY
Q — 29, Avenue de la Gare, Fribonrg —

IMPORTÂITE USINE
de la Suisse Irançaise demande

I3IREGXJRIGE
capable de diriger nn nombreux personnel féminin
tjiinaiion d'avenir. ll<j térences tt certificats Qa premier ordre exiges

Faire oHnsaveo photographie et prétentions aona chifires FH304L
Publieitas S. A., Lausanne. 3318

lîl SPITZFM, au Hi
Altitude 1050 m. (et. de Fribourg)

S ĵonr idéal. — Péabe. — Canota*». — [Centre d'excursions. —
Poste-automobile chique jonr da Kribonr*. ' P3 i9 îF  *S12

Téléphone VOi. Famille Al'DERSET, propriétaire.

UC li SIM tt HAUTEURS SU MA
Stallont cllmatérlques. — Ee',l« excursions

Prospecta» : Sureau off ic i i l  de renteignementt, Bienne.

- ' '^>SMilllSM«Matt,^^

— lf ISOPF —
LIQUIDATION PARTIELLE

Four cause de un de saison, nous liquidons,
à partir de

vendredi 99 jnin
tous les chapeaux pour dames et Ailettes à des

PBIX DÉRISOIRES
ChflnPfllIX non °arnis ' Pour ^ames ' seront liquidés A DE

Chapeaux non garnis ' pour *ÉS ̂ iK.tt l̂ili
1 VOIR NOS ÉTALAGES \

MÉ S. KNOPF, Fribonrg
A vendre ou à louer
plnsienrs domaines de ion lea
contenance.- , JO montagnes
avec boia, auberges avec
lerre, cafés, maisons, bou-
langeries, etc.

A loner dan» le canlon de
Vaud plusieurs Jolis cafés,
(.eu do içpm-\

S'adresser à Louis Qenoud,
Cercle ealholiçue. Bulle t tous
les mardis, au Malnl-Seotces,
i lt om uni. 3345

p.&S^aiM Rud&fffli kiPtiairii Plusieurs ouvriers
f̂ JSrjg* 

flBB
P ™«™ SONT DEMANDéS

Util  t UU U 0111 LL Grand choix de bandages ,-, la scierie Périsset, com-
u * élastiques,dernière nouveauté, merce de bols, Ursy. Travail
Ecrire sous chiflres Y 11622 L très pratiques, plus avantageux ««ore pour touw l'année. 3333

P u b l i e i t a s , S. A., Lausanne. et infiniment meilleur marché¦¦ ¦ que ceux vendus jusqu'à oe Jour. tf L II fl â fÙ

MYRTILLES .̂ XAïïKiS Maliens CAFE
i U . X A . w X  A.UAAJJIJ  En indiquant le côté , ou s'il laut l.c café du Mord est it
Caisse de 5 kg., Fr. 5,50 iranco nn •'*¦"• e' moyennant les me- vendre ou it louer, tont dc

contre rembounëmen't . ! .1301 sure», j'envoie sur commande. suite. 3 81
Flls de SI. Notarl, lugano _ »l»«ré«on absolne, ehei & a «w i F. thmllu,*P. Utrmond . sellerie. Payerne. Ecballens.

D CHAPEHON
Cliàti 'l-Saiiii-Dciiis

absent
ponr servies; militaire

JEUNE FILLE
aimant les enlants et sachant
coudre _ ,

est demandée
dans bonne famille. 3344

S'adresser à Case postale
N» 19907, iîulls.

¦ / y y  \
\ S ' \7\

Chapeaux
de dames

A PRIX REDUlT a
Fin do saison

CHAPELLERIE

GALLEY
84, fa* it Lau tanne , Fribourg

L'amour
en ménage nc sullil pas pour être
heureux ; il tant aussi l'aisance.
Vous gigneie» de l'argent en
vendant notre article d ¦ grardi
consommation. A Iamilles hon-
nêtes et solvables, nom consen-
tirons I xvr . rx ,  créd.ts. Pas besoin
d'avance d'argent.

Ejrire en joignant eette àrnmco
i Case 417-1, poile Baux- Vivn.l
Oenève. .3242

A VENDRE
2 juments

les deux il 2 maint , de toute con-
fiance , l'une de 5 ars, et l'autre
de 6 »ni , IM deux de ii (iet. .

8adrtsser i M. Jeun Ma-
gnin, boulanger, Hauteville
.Gravira). "**


